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BILLY-SUR-AISNE

Le comte Maxime de Sars débute son étude par les
origines et l’étymologie, puis la seigneurie, avec
l’avouerie, l’acquisition, la seigneurie au XIVe siècle,
les fiefs, la vicomté de Billy, les mesures anciennes
et la seigneurie au XVIe siècle. Il répertorie ensuite
les possessions religieuses autres que celles de
Notre-Dame de Soissons, comme l’abbaye royale
de Saint-Crépin-le-Grand, l’abbaye royale de Saint-
Jean-des-Vignes de Soissons et évoque l’hôpital
général. Il présente la communauté et la paroisse,
avec les biens communaux, un procès, la popula-
tion, la propriété, les impôts, la taille, la capitation, le
dixième et le vingtième, la corvée, le clergé, les
dîmes, la cure, la fabrique et la municipalité. L’auteur
étudie la période de la Révolution à Billy-sur-Aisne,
avec les élections aux états généraux, la nouvelle
municipalité, la destruction de la féodalité, la confis-
cation et la vente des biens de première origine, la
constitution civile du clergé, les assemblées primai-
res, les nouvelles réformes, les réquisitions, « la
patrie est en danger », la destruction du culte, la
vente des biens de seconde origine, l’administration
cantonale, la population, la reprise du culte, l’ensei-
gnement primaire, les impôts, les fêtes et les colon-
nes mobiles. Il consacre ensuite son ouvrage aux
XIXe et XXe siècles et aux invasions, avec la réorga-
nisation administrative, le Concordat, l’invasion de
1814, l’invasion de 1815, la conspiration de
Quincampois, la population, la révolution de 1848, le
second Empire, l’invasion de 1870, la troisième
république, l’invasion de 1914, l’invasion de 1918, la
reconstitution et la croix de guerre. Le dernier chapi-
tre est une présentation de l’église. En appendice,
l’auteur donne la liste des abbesses de Notre-
Dame de Soissons, dames de Billy-sur-Aisne,
des vicomtes, des curés, des maîtres d’écoles
et des instituteurs, des maires, des adjoints,
des enfants de Billy-sur-Aisne morts pour la
France de 1914 à 1918 et des victimes civiles.

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte  2 860 titres
à ce jour. « Le riant village de Billy-sur-
Aisne, écrit l’auteur au début de son
ouvrage, qui se cache dans un vallon, à
quelque distance de la rivière dont il
porte le nom, a le privilège assez rare
d’offrir une histoire presque onze fois
centenaire. Pendant près de mille ans, le
domaine seigneurial a été la propriété du
même monastère. Une telle continuité
paraît à peine croyable en notre temps de
perpétuel changement (...) La commune
de Billy-sur-Aisne, située à six kilomè-
tres au sud-est de Soissons, son chef-lieu
d’arrondissement et de canton, se blottit

au fond d’un vallon découpé dans la
ligne de colline, à quinze cents mètres au
midi de la rivière dont elle a pris le nom,
pour se distinguer de localités homony-
mes. Ce vallon, parcouru par deux ruis-
seaux se joignant au bord du village
avant de se jeter dans la rivière, a été
creusé par la mer tertiaire qui baignait
les falaises de l’Aisne. Son assèchement
est l’oeuvre de convulsions géologi-
ques, dont un curieux témoin subsiste
sur le terroir de Billy, au-dessus du
village, lieudit la Montagne fondue. »
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Les mille ans de

Il présida la Société
historique et académi-
que de Haute-Picardie

Le comte Maxime de Sars est né le
10 avril 1886 au château d’Urcel,
dans l’Aisne. Il obtint une licence de

droit et fut diplômé de sciences politiques.
Sa vocation d’historien s’affirmant, il suivit
en tant qu’auditeur libre les cours de l’École
des Chartes. Alors qu’il n’avait que 22 ans,
il fit ses premières communications à la
Société académique de Laon. Nommé ad-
joint au secrétaire général de l’Union con-
tinentale commerciale des glaceries, il s’ins-
talla à Bruxelles, en 1913. Il devint ensuite

directeur du Bureau des dommages de
guerres agricoles de Soissons, directeur de
l’Union soissonnaise des coopératives de
reconstitution, secrétaire général de la Fé-
dération départementale des Unions de
coopératives, directeur de la Caisse d’allo-
cations familiales de l’Union des syndicats
agricoles de l’Aisne, secrétaire général de la
Maison de la famille à Laon, chef de la
section financière au ministère de la Re-
construction. Il fut parallèlement maire
d’Urcel de 1941 à 1951 et présida la Société
historique et académique de Haute-Picar-
die et la Fédération des Sociétés savantes
de l’Aisne. Parmi les très nombreux écrits
de ce travailleur acharné qui consacrait
tous ses moments de liberté à la lecture et
aux recherches d’archives, citons les cinq
tomes du Laonnois féodal, son ouvrage le
plus important, parurent entre 1924 et 1934.
Maxime de Sars est mort le 16 décembre 1960.
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LES MILLE ANS DE BILLY-SUR-AISNE

Fondée en 660, l’abbaye Notre-Dame, construite entre les murailles de Soissons et l’Aisne, réunit rapidement
une communauté importante. Plusieurs princesses de la famille de Charlemagne y prirent le voile. Sur la
demande de l’abbesse Imma, petite-nièce de l’empereur, Charles le Chauve intervint dans la réorganisation

matérielle de ses nombreux biens, dans un curieux document promulgué en 858. Il y confirme solennellement la
propriété pour toujours de seize villages, parmi lesquels Billy-sur-Aisne, dont les revenus devaient être « entièrement
et fidèlement employés au boire et au manger des servantes de Dieu ». Les revenus d’autres villages étaient
réservés aux vieilles et aux malades, à l’entretien des vêtements ou encore à la réception des hôtes. Mille ans plus
tard, à la veille de la Révolution, l’antique abbaye Notre-Dame jouissait encore de presque tous les domaines
énumérés par le monarque. Le 15 février 1791, pour la première fois, un des biens religieux de Billy fut mis en vente ;
il s’agissait du clos Notre-Dame, que les moniales faisaient cultiver pour leur consommation personnelle.
Nombreuses furent ensuite les ventes de biens qui modifièrent considérablement le tableau social et économique
de la commune. Si la population avait accueilli avec calme et enthousiasme les réformes adoptées par l’Assemblée,
la constitution civile du clergé amena l’indécision et la discorde. Jean-Baptiste Lermuzeaux, curé de Billy depuis le
12 mars 1777, prêta « le serment qu’on lui demandait » avec empressement le 8 novembre 1790 et ne tarda pas
à cumuler les fonctions civile et ecclésiastique. Mais son inclination pour une femme de quatorze ans sa cadette,
qu’il tint à épouser devant l’officier d’état civil, fut à l’origine de son emprisonnement, avant qu’une lecture plus
approfondie de son dossier lui vaille les honneurs de la République. À l’issue de la Première Guerre mondiale, les
habitants revinrent progressivement dans leur village dévasté, s’unirent pour le reconstruire et partagèrent la croix
de guerre, pour avoir en 1918, « supporté avec un beau courage l’occupation ennemie, sans avoir vu ébranler [leur]
foi (…) dans le triomphe final de la France ».
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Réédition du livre intitulé Les mille ans de Billy-sur-Aisne, paru en 1936.


